










UPDATE ON SSC AFFAIRS 
LA SSC EN BREF 

A MESSAGE FRO M THE PRESIDENT 

1 am chairing the SSC Strategie Planning Committee 
whose composition is given elsewhere in this issue. 1 invite you 
to convey your views either directly to the Committee or 
indirectly through your SSC Institutional Representative or 
your Regional Representative. The potentially great impact of 
this Committee and its successors cannot be realized without 
the widespread support and co-operation of the membership. 

The Committee's appointment is timely. With the circu­
lation for comment of the proposed new By-Laws, the result of 
the splendid work of the By-Laws Committee, Peter 
Macdonald and Christian Genest in particular, a new chapter 
in the evolution of the SSC has begun. A lot of energy and en­
thusiasm is being channelled into new projects. The time for 
more judicious planning for the future of the SSC has arrived. 

The Strategic Planning Committee is the confluence of 
several streams. The motion of the Finance Committee, ap­
proved by the Board at its last meeting, that the SSC embark 
on a fund raising drive will require careful planning in its 
implementation. Alex Whitmore's outstanding and wide rang­
ing report on enhanced services, which was received by the 
Board é!lt the last Annual Meeting, and recommending the 
establishment of an SSC endowment fund is a closely related 
development. These and a variety of other factors led to my 
establ ishing the Committee. 

Fund raising and an endowment fund are not in them­
selves, of course, goals of the SSC. They are ways of achiev­
ing goals, some of which remain to be identified, and ail of 
which need to be agreed upon and prioritized. They would 
need to be refined, partitioned and converted into specific 
targets. Timetables and potential sources of support will need 
to be identified. And strategic planning involves a lot more than 
finances alone; the SSC committee structure, for ex ample, 
may need to change. 

To go into a bit more detail, the first stage in strategic 
planning will consist in developing a detailed Mission State­
ment for the SSC. It will list ail the goals which the member­
ship of the SSC will support; broad based support for these 
goals is vital. 1 believe the SSC should speak for and promote 
statistics in the widest possible sense. It seems to me that to 
the detriment of our d iscipline, there has been a tendency 
among its exponents to take unduly narrow views. University 
Statistics Departments tend to ignore the problems and theo­
ries pertaining to the acquisition of official statistics, for ex­
ample. The development of geostatistics and factor analysis, 
among many other subjects, has been left almost exclusively 
to subject-area researchers. 

ln pursuit of breadth, the development of the Mission 
Statement will first entail the enumeration of what might be 
called the constituencies of statistics. These are the relatively 
homogeneous strata of individuals with common statistical 
interests, concerns and problems. Statistics impacts on and is 
impacted upon by these constituencies in a variety of ways 
which need to be identified before the goals forthe SSC which 
relate to these constituencies can be d iscerned. 

Nonstatisticians who use statistical software constitute 
an example of what 1 mean by a constituency. Should the SSC, 

LE BILLET DU PRÉSIDENT 

A titre de président du Comité de planification 
stratégique de la SSC, comité dont la composition est donnée 
ailleurs dans ce numéro, j'aimerais vous inviter à nous faire 
part de vos idées et de vos suggestions, soit directement, soit 
par l'entremise de votre représentant institutionnel ou de votre 
représentant régional au Conseil d'administration de la SSC. 
L'inf!uence majeure que ne manqueront pas d'avoir ce comité 
et ses successeurs ne saurait s'exercer sans l'aide et la 
collaboration de tous les membres de la Société. 

La nomination de ce comité arrive à point nommé. Suite 
aux importants travaux du comité de révision des statuts, et 
notamment de MM. Peter Macdonald et Christian Genest, 
dont les conclusions ont fait l'objet d'une consultation popu­
laire, la SSC entreprend maintenant une nouvelle phase de 
son d éveloppe m e nt. U n e  s o m m e  co nsidérable 
d'enthousiasme et d'énergie est dors et déjà consacrée à la 
réalisation de nouveaux projets. Il est donc opportun 
d'élaborer un plan d'actions futures pour notre société. 

La création du comité de planification stratégique est 
l'aboutissement de multiples efforts. Lors de sa dernière 
séance, le Conseil d'administration a décidé de mettre sur 
pied une campagne de financement suite à une recommanda­
tion du Comité des finances. Il va sans dire que cette opération 
exigera une planification soignée. Dans le même ordre d'idée, 
le Conseil a été saisi, lors du congrès de Québec, du rapport 
de M. Alex Whitmore sur l'amélioration des services. Dans ce 
remarquable rapport tous azimuts, le comité recommandait 
l'instauration d'un fonds de dotation. C'est à la lumière des 
conclusions de ce rapport et de divers facteurs coïncidents 
que j'ai résolu de former un comité de planification 
stratégique. 

Bien entendu, la campagne de financement et le fonds 
de dotation ne constituent pas en eux-mêmes des objectifs à 
atteindre. Ce ne sont en fait que des moyens à prendre pour 
permettre à la SSC de poursuivre ses objectifs, dont certains 
restent à cerner, à définir, à formuler ou à préciser. Ces 
objectifs devront d'abord faire l'objet d'un consensus et être 
ordonnés par priorité. I l  faudra également fixer les 
échéanciers et identifier les sources de financement pos­
sibles. Mais la planification stratégique est loin de se limiter 
exclusivement au seul aspect financier. Il pourrait s'avérer 
nécessaire, par exemple, de remanier l'organig • ..:.mme de la 
SSC. 

Pour entrer dans le vif du sujet, disons qu'il nous faudra 
d'abord travailler à l'élaboration d'un énoncé de mission 
détaillé pour la SSC. Pour ce faire, il nous faudra dresser la 
liste de tous les objectifs de la SSC auxquels les membres de 
la Société auront souscrit. I l est essentiel que ces objectifs 
fassent l'objet d'un consensus. Pour ma part, je crois que la 
SSC devrait promouvoir la statistique au sens le plus large du 
terme. Il me semble que ses défenseurs ont eu tendance à 
faire preuve d'une étroitesse d'esprit excessive, au détriment 
de la d iscipline dans son ensemble. Dans les un iversités, par 
exemple, les départements de statistique ont tendance à 
négliger les problèmes théoriques et concrets que pose la 
cueillette de statistiques officielles. N'est-il pas déplorable que 
le développement de la géostatistique et de l'analyse facto­
rielle, entre autres, se soit fait presqu'exclusivement en marge 
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taking account of the interaction these constituents have with 
statistics, recognize any objectives which it might ideally 
adopt? Should the SSC have a software review committee? 
Newsletter? Should it attempt to develop and market special 
purpose statistical software? Should it run software short 
courses? And so on. 

For each constituency there are a number of such ques­
tions which need to be answered in driving toward the set of 
goals which would comprise the Mission Statement. Certainly 
not ail of the aspirations of ail constituencies would be em­
braced in the proclaimed goals of the SSC. 

The goals in the Mission Statement should, it seems to 
me, be formulated as ideals without necessarily considering 
how they might be reached. Strategie planning would be 
required to develop a list of targets with timetables for, and 
ways and means of hitting these targets. 

The goal of increasing the quality of statistics instruc­
tion at the secondary school level, if that were one of the SSC's 
announced goals, m ig ht lead as part of the strateg ic plan to the 
adoption of a travel fellowships prOgram to permit secondary 
school teachers to attend special workshops possibly in con­
junction with the Annual Meetings. Fund raising might achieve 
the endowment needed to support the fellowship program. 

1 have tried in this brief summary to give my thoughts on 
what is now needed to shape the future of our Society. 1 hope 
the Mission Statement will be completed by the end of my term 
so that planning can then begin. Your input will be essential. 
The planning process will, 1 hope, become an integral part of 
the future of the SSC. In particular the Mission Statement will 
haveto be revised on a regular basis. l lookforward to working 
with you in developing the first edition. 

James V. Zidek 

de la communauté statistique? 

Pour pouvoir élaborer un énoncé de mission, i l  sera 
d'abord nécessaire d'identifier ce qu'on pourrait appeler les 
groupes d'intérêt de la discipline. J'entends par làdes groupes 
de personnes relativement homogènes qui partagent des 
intérêts, des préoccupations et des problèmes communs en 
regard de la statistique. Ces groupes influencent le 
développement de la discipli:1e mais sont également 
influencés par elle de diverses manières. On doit s'efforcer 
d'identifier ces facteurs d'influence afin d'orienter les objectifs 
spécifiques de la SSC à l'égard de chaque groupe. 

Les personnes qui utilisent des logiciels statistiques 
sans pour autant être spécialistes du domaine sont un ex­
emple de ce que j'appelle un groupe d'intérêt. Serait-il souhai­
table que la SSC se dote d'objectifs spécifiques pour ces 
groupes d'intérêt, en tenant compte des liens qu'ils entretien­
nent avec la statistique? Il y aurait lieu de se demander, par 
exemple, si la SSC devrait former un comité d'évaluation de 
logiciels, publier un bulletin d'information, concevoir et mettre 
en marché ses propres logiciels statistiques spécialisés, ou 
même organiser des sessions de formation à des logiciels. 

Il nous faudra répondre à un certain nombre de ques­
tions de ce genre pour chacun des groupes d'intérêt afin 
d 'établi r  quels objectifs doivent figurer dans notre énoncé de 
mission. Bien entendu, il n'est pas nécessaire que les objectifs 
adoptés par la SSC correspondent obligatoirement aux aspi­
rations de tous les groupes d'intérêt. 

A mon avis, les objectifs qui figureront dans l'énoncé de 
mission devraient être formulés sous forme d'idéaux, sans 
que l'on doive nécessairement identifier les moyens 
spécifiques à prendre pour les réaliser. Il incombera au comité 
de planification stratégique d'élaborer une liste d'objectifs 
précis et de proposer les moyens à prendre et les échéanciers 
à respecter pour en assurer la mise en oeuvre. 

Si, par exemple, la SSC décidait de contribuer à 
l'amélioration de la qualité de la formation en statistique au 
niveau secondaire, on pourrait songer à mettre en place un 
programme de bourses qui permettrait aux enseignants du 
niveau secondaire de participer à des ateliers de formation. 
Ces ateliers pourraient se dérouler, par exemple, dans le 
cadre du congrès annuel. Un programme de bourses comme 
celui-là pourrait être financé à même le fonds de dotation que 
la campagne de financement permettra peut-être de consti­
tuer. 

J'ai essayé en quelques lignes de vous faire part de 
mon point de vue sur les défis futurs que la SSC aura, à mon 
sens, à relever. J'ose espérer que nous aurons pu nous doter 
d'un énoncé de mission d'ici la fin de mon mandat à la 
présidence, de sorte que nous puissions entreprendre la 
planification. Votre col laboration sera essentielle. J'espère 
aussi que ce processus de planification deviendra partie 
intégrante d u  fonctionnement de la Société et que l'énoncé de 
mission évoluera avec le temps. Je suis enthousiaste à la 
pensée de travailler avec vous à son élaboration. 

James V. Zidek 
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BIOGRAPHICAL SKETCH OF 
STANLEY W. NASH 

Honorary Member of the Statlstlcal Society 
of Canada* 

Stan ley W. Nash, 1915-

Since his retirement in 1983, Stan Nash 
has been a Professor Emeritus of Statistics at 
the University of British Columbia. However, his 
retirement was more formai than substantial in 
nature and his long, active, and distinguished 
statistical career is very much ongoing. 

Professor Nash was born in the Yakima 
Valley of Washington State. His undergraduate 
work was done at the College of Puget Sound 
(now the University of Puget Sound) in Tacoma, 
Washington. 

ln 1940 he began his study of statistics at the newly 
founded Statistical Laboratory at the University of California, 
Berkeley. However, his studies were interrupted for four years 
(1942-1946) by World War II. 

For the last 42 months of the 47 months Dr. Nash spent 
in civilian alternative service, he was assigned to assist the 
Forest Service's plant ecologist at the San Joaquin Experi­
mentai Range in the Sierra foothills. He regards this as a very 
fortunate assignment. His view of statistics was very much 
coloured by his experiences there. The work included carrying 
out a number of sampling studies of range forage, everything 
from planning them, laying them out in the field, collecting 
field observations during the growing season, sorting out the 
clipped sample from each plot into its component species, 
and finally summarizing and analyzing the observed data. The 
work evidently was extremely challenging from a statistical 
point of view. The forage of a foot square clipped plot often 
contained 20 or more species! 

Dr. Nash received his Ph.D. in 1950 and then joined 
the Mathematics Department at the University of British 
Columbia. In reviewing the correspondence associated with 
Dr. Nash's appointment, 1 was interested to learn that his Ph.D. 
thesis consisted of two parts, one on the theory of experi­
mentation and the other on the theory of probability. The latter 
was about the law of the iterated logarithm for dependent 
random variables and reveals a remarkable breadth of inter­
est. 

The Head of Mathematics at the time was Ralph James. 
Neyman's letter of reference begins "My dear James, ... Must 
you cali me "Dr."? On the basis of strong letters from such 
distinguished Berkeley faculty as Jerzy Neyman and Michel 
Loève, Stan Nash was offerred a position at a princely 19501 
51 annual salary which would be just slightly more than a 
beginning Assistant Professor's 1987/88 monthly salary. Not 
only that but Ralph James goes on to assure Stan that the 
" ... housing problem is not too bad for a single person, and 
for married people the University has accomodation in con­
verted army huts which are comfortable, though certainly not 
luxurious." Readers who know UBC at ail will know that these 
huts have been on campus ever since! However, they are 
no longer offerred as accomodation to beginning faculty as 
accomodation. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE DE 
STANLEY W. NASH 

Membre honoraire de la Société statistique 
du Canada* 

Stanley W. Nash, 1915-

Stanley W. Nash est professeur émérite 
au département de statistique de l'université de 
la Colombie-Britannique (UBC) depuis qu'il a 
pris sa retraite en 1983. Toutefois, sa mise à 
la retraite n'a guère eu de conséquences sur 
son éminente carrière de statisticien déjà longue 
et bien remplie. 

M. Nash naquit dans la vallée de Yakima, 
dans l'état de Washington. Il fit ses études de 
premier cycle au collège de Puget Sound (de­
venu depuis l'université de Puget Sound), à Ta­
coma, état de Washington. 

En 1940, il entreprit des études en statistique au Sta­
tistical Laboratory qui venait d'être fondé à l'université de 
Californie à Berkeley. La Deuxième Guerre mondiale devait 
toutefois interrompre ses études pendant quatre ans, soit de 
1942 à 1946. 

Enrollé dans le service civil pendant 47 mois, il fut 
affecté au polygone d'expérimentation de San Joaquin, dans 
le contrefort de la Sierra californienne où, pendant 42 mois, 
il assista un phytoécologiste dans ses travaux de recherche. 
Stanley Nash considère qu'il a eu là une chance extraordi­
naire, car sa conception de la statistique s'est transformée 
au contact de l'expérimentation. Il fut notamment chargé 
d'effectuer une étude statistique du rendement de certaines 
plantes fourragères. En plus de s'occuper de la planification 
de l'expérience et de l'analyse des données recueillies, c'est 
lui qui dut s'occuper des semailles, de la cueillette des échan­
tillons durant la saison de pousse et de l'identification des 
échantillons recueillis sur chaque parcelle selon les espèces 
constitutives! D'un point de vue statistique, inutile de dire que 
ce travail posait des défis extrêmement intéressants, une 
parcelle d'un pied carré pouvant contenir jusqu'à 20 espèces 
différentes de plantes fourragères! 

M. Nash compléta ses études de doctorat en 1950 et 
accepta alors un poste au département de mathématiques 
de l'université de la Colombie-Britannique. En parcourant la 
correspondance qui entoura son engagement, j'ai appris avec 
intérêt que sa thèse de doctorat comportait deux volets: une 
première partie portait sur la théorie de l'expérimentation, 
tandis que l'autre représentait une contribution à la théorie 
des probabilités. Cette deuxième partie concernait d'ailleurs 
l'application de la loi du logarithme itéré aux variables 
aléatoires dépendantes, ce qui témoigne de la grande diver­
sité de ses intérêts. 

A l'époque, c'est Ralph James qui était directeur du 
département de mathématiques à UBC. Dans la lettre de 
recommandation qu'il lui adressait, Jerzy Neyman lui disait: 
"Mon cher James, [ . . .  ] êtes-vous obligé de m'appeler 
"Docteur"?" Appuyée par Jerzy Neyman et Michel Loève, 
membres éminents du corps professoral de l'université 
Berkeley s'il en fut, la candidature de Stanley Nash fut retenue 
et on lui offrit, en cette année 1950, un salaire princier qui 
correspondrait à peu près, de nos jours, au salaire mensuel 
d'un débutant. Dans la lettre d'engagement, M. James 
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When 1 joined the Department, in 1967, Dr. Nash was 
the only statistician at UBC. He had in consequence built up 
an enormous statistical consulting clientele. He must be an 
extremely effective consultant; 1 have found that a great many 
of his clients are completely unwilling to talk to any other stat­
istician about their statistical problems. In fact, although we 
have had at the University of British Columbia, a formally 
organized statistical consulting service since 1971, there are 
still clients coming to see me as Head of the Statistics De­
partment demanding an appointment with Dr. Nash. This 
enthusiasm and loyalty is a reflection of the great depth of 
Professor Nash's advice, based as it is upon his broad 
scientific, practical and theoretical background in statistics. 

1 recall being impressed as weil on my arrivai at UBC 
with the splendid personal library of statistical books which 
Dr. Nash had collected by that time. It was still possible then, 
but only just, to acquire every statisfics book that was 
published, except possibly for the most elementary textbooks 
on the subject. And Stan had done just that. Consequently, 
ail the walls in his office were lined 1Ioor to ceiling with 
completely filled bookshelves, and tables in his office were 
piled high with recent acquisitions. Dr. Nash could usually be 
found in one corner of his office analyzing a client's data on 
an electric desk top calculator. 

ln addition to his intensive involvement in statistical con­
sulting, Professor Nash has been heavily involved in the 
education of graduate students at the University. He has 
supervised three Ph.D. students and numerous candidates 
for masters degrees. As weil he served on a large number 
of Ph.D. committees for candidates in other departments and 
faculties such as Forestry and Psychology, for example. His 
work at the University of British Columbia was interrupted by 
a year's leave in 1960/61 for a visit to the statistical labora­
tory at Iowa State University in Ames. Stan took leave again 
in 1976178 for a visit to Germany. 

Professeur Nash was very m uch a pioneer in the de­
velopment of statistics and was one of a handful of individu­
ais who helped to build up the subject in Canada. His role 
in the development of statistics was recognized by his election 
in 1966, to the Presidency of the Western North American 
Region of the Biometric Society. In addition, he served two 
terms on the Board of the Statistical Science Association of 
Canada, one of the predecessors of the SSC. During his in­
volvement with the SSAC, he had an influential role in the 
development which ultimately led to the formation of the 
Statistical Society of Canada. 

Professor Nash retains his very broad interest in the 
statistical sciences. He is an avid reader of journals not only 
in statistics proper but in substantive areas as weil. He is regu­
larly consulted about statistical problems and he is readily able 
to provide appropriate references from the vast literature 
covered by his reading. He is greatly valued as a long standing 
member of the Canadian statistical community, as a stimu­
lating and learned colleague, and as a friend. 

*By Professor James V. Zidek, Head, Department of Statistics, Uni­
versity of British Columbia, 202 1 West Mali, Vancouver, B.C. V6T 
1W5. 

assurait le professeur Nash que u ••• les célibataires n'ont 
généralement pas trop de difficulté à se loger et l'université 
met à la disposition des couples mariés des baraques mili­
taires converties en logements confortables, mais sans luxe." 
Les lecteurs qui connaissent UBC sauront que ces baraques 
sont encore debout! Heureusement, on n'y loge plus les 
professeurs débutants. 

Lorsque j'ai moi-même été engagé par le département, 
en 1967, M. Nash était le seul statisticien à l'université. Il s'était 
donc établi une clientèle énorme. Il doit être un expert-conseil 
extrêmement efficace; en tout cas, j'ai découvert que nom­
breux sont ses clients qui ne jurent que par lui et qui refusent 
systématiquement de soumettre leurs problèmes de statis­
tique à quelqu'un d'autre. Encore aujourd'hui, il y a des gens 
qui viennent me voir en tant que directeur du département 
de statistique pour me demander de leur obtenir un rendez­
vous avec M. Nash, et ce même si l'université s'est dotée 
d'un service de consultation statistique dès 1971. Cet enthou­
siasme et cette loyauté témoignent de la grande qualité des 
conseils que prodigue le professeur Nash, fort d'une vaste 
expérience scientifique, théorique et pratique de la statistique. 

Je me souviens aussi d'avoir été très impressionné, lors 
de mon arrivée à l'université de la Colombie-Britannique, par 
la fabuleuse bibliothèque personnelle de Stanley Nash. A 
l'époque, il était encore possible, quoique de plus en plus 
difficile, de se procurer tous les ouvrages spécialisés en 
statistique, à l'exception peut-être des manuels les plus 
élémentaires sur le sujet. C'était pourtant ce que M. Nash 
faisait. Les murs de son bureau étaient littéralement couverts, 
de bas en haut, de rayons fort bien garnis tandis que des 
tas et des tas d'acquisitions récentes étaient empilées sur 
les tables de son bureau. On trouvait habituellement M. Nash 
dans un coin de son bureau, occupé à analyser les données 
d'un client sur une machine à calculer électrique. 

Non satisfait de répondre à tant de besoins de consul­
tation, le professeur Nash s'occupait en outre activement de 
la formation des étudiants de deuxième et de troisième cycles. 
Il a dirigé les travaux de trois étudiants au doctorat et de 
nombreux candidats à la maîtrise. De plus, il a été membre 
d'innombrables jurys de thèse dans plusieurs départements 
et facultés, notamment en foresterie et en psychologie. Il s'est 
absenté de l'université en 1960-61, lorsqu'il a visité le labo­
ratoire de statistique de l'université Iowa State, à Ames. Il s'est 
de nouveau absenté de 1976 à 1978 pour un voyage en 
Allemagne. 

Le professeur Nash a été une véritable figure de proue 
dans le développement de la statistique et fait partie de ce 
petit groupe de personnes qui a contribué à assurer l'essor 
de la discipline au Canada. A cet égard, ses efforts ont été 
couronnés en 1966 par son élection à la présidence de la 
Société de biométrie pour la région de l'Ouest de l'Amérique 
du Nord. De plus, il a siégé pendant deux mandats au Conseil 
d'administration de l'Association Canadienne de science 
statistique, l'un des ancêtres de la Société statistique du 
Canada. A ce titre, il a d'ailleurs joué un rôle prépondérant 
dans les événements qui ont mené à la création de la SSC. 
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BO ARD O F  DIRECTORS ' MEETING 

The Board of Directors of the Statistical Society of 
Canada met for six hours at the Constellation Hotel in Toronto, 
on Sunday, October 4, 1987. 

A major item on the agenda was a discussion of pro­
posed changes to the By-Laws. After making some modifica­
tions which took into consideration comments received from 
the membership, the Board gave unanimous approval to the 
proposais that had been circulated to ail members of the So­
ciety during the summer months. Substantive modifications to 
the circulated version will be described in the winter issue of 
Liaison, and the proposais will be presented to the members 
for ratification at the 1988 Annual General Meeting next June, 
in Victoria. 

ln other business, the budget for 1988 presented by the 
Treasurer of the Society, David C. Hamilton, was approved. 
The Board recognized the need for more money for new ini­
tiatives and enhanced services and, as such, incorporated a 
$10 fee increase for regular members into the budget. The 
regular membership fee for 1988 will thus be $55. 

After some d iscussion, the Board of Directors agreed to 
continue the Society's membership in COPSS (the Commit­
tee of Presidents of Statistical Societies). ln  addition, the Board 
also accepted an offer from Statistics Canada to host the 1989 
Meetings in Ottawa. Program Secretary R. James Tomkins 
indicated that Mr. Béta Prigly has agreed to be in charge of 
the local arrangements. President-Elect Robert Cléroux also 
announced the appointment of Mrs.Estelle Dagum as Pro­
gram Chairperson for the Ottawa Meetings. 

John F. Brewster, Secretary 

Stanley Nash éprouve toujours un vif intérêt pour les 
sciences statistiques. C'est un avide lecteur de revues scien­
t�iques en général et de revues de statistique plus 
particulièrement. On le consulte encore régulièrement pour 
des problèmes de statistique et, grâce à sa grande érudition, 
i l  peut toujours fournir sur le champ les références pertinentes. 
Il est aimé et respecté, à la fois comme aîné de la communauté 
statistique canadienne, comme collègue savant et stimulant, 
et comme ami. 

·Par James V. Zidek, directeur du département de statistique de 
l'université de la Colombie-Britannique, 2021 West Mali, 
Vancouver (C.-B.) V6T 1W5. 

SÉANCE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 

Le Conseil d'administration de la Société statistique du 
Canada s'est réuni pendant 6 heures à l'hôtel Constellation 
de Toronto le dimanche 4 octobre 1987. 

Une bonne partie de la séance a été consacrée au projet 
de révision des statuts dont les membres ont pris connais­
sance durant l'été. Les nouveaux statuts ont été adoptés à 
l'unanimité par le Conseil, qui y a toutefois apporté un certain 
nombre de modifications à la lumière des commentaires reçus 
au cours de la période de consultation. Une l iste des change­
ments de fond apportés par le Conseil sera publiée dans le 
numéro d'hiver de Liaison et l'assemblée générale des 
membres sera appelée à se prononcer sur les nouveaux 
statuts au congrès de Victoria, en juin prochain. 

Par ailleurs, le budget pour 1988 préparé par le trésorier 
de la Société, David C. Hamilton, a été approuvé. Conscient 
des besoins financiers accrus qu'impliqueront l'amélioration 
des services et les plans d'expansion de la Société, le Conseil 
a autorisé une augmentation de 22% de la cotisation indivi­
duelle, la portant à 55$ pour 1988. 

Suite à un long débat, le Conseil d'administration s'est 
engagé à renouveler son adhésion à la COPSS (Committee 
of Presidents of Statistical Societies). De plus, le Conseil a 
accepté l'offre de Statistique Canada qui désire organiser le 
congrès annuel de la Société en 1989. A ce sujet, le secrétaire 
des congrès, R. James Tomkins, a indiqué que M. Béta Prigly 
se chargerait des arrangements locaux. Pour sa part, le 
président désigné, Robert Cléroux, a dévoilé que Mme Estelle 
Dagum serait responsable de l'organisation scientifique de ce 
congrès. 

John F. Brewster, secrétaire 
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THE BASS SYSTEM 
BASS INSTITUTE 

SAS*-LIKE POWER, but SMALL & FAST. 
The Expanded Family 

r---- SASSSase ™ SASSView™ SASSStat·_™ ------, 

THE BASS SYSTEM, introduced with BASSBase, is a 
data management and statistics package. Ifs like 
mainframe SAS, but uses fewer formats and pre-coded 
functions and is small and fast and runs on your 256K, 
2-floppy drive PC ... for $95! 

Add BASSView, and THE BASS SYSTEM has a true 
windowing environ ment - not a simplistic display 
manager like the competition. Its pulldown menus inter­
face between you, BASSBase and the DOS operating 
system. Remember, unlike the competition, BASSBase 
has the ability to use programming language state­
ments with analysis procedures. And don't think just 
because ifs small it only does small jobs. It can handle 
up to 4,096 variables and 32,767 observations. 

BASSBase™ features: BASSView™ features: 

With BASSView you have the ability to run BASS in 
batch or interactive modes. Plus you can use windows 
to view up to 3 files simultaneously. With BASSView it's 
even easier to use BASSBase for SAS training. 

IN BETA TESI 
BASSStat, the third component of THE BASS 
SYSTEM, is an expanded statistics package. It will 
enable you to perform stepwise regression, analysis of 
variance, factor analysis, two stage least squares 
regression, time series analysis, EDA and more ... ! 
Plus you will have the full power of the BASS language 
available with every procedure. No more extra passes 
through your data just to add a binary variable to a 
regression. 

BASSStat™ features: 

• DATA STEP. 
• Statements include: ARRAY, SY, 

DO/END, IF, IF/THEN/ELSE, MERGE, 
MERGE SY, SET, SET SY and more. 

• Ability to run BASS in batch or 
interactive modes. 

• Stepwise regression-control over 
inclusion/exclusion priorities. 

• Preprogrammed procedures include: 
COUNT/FREQ, PLOT, REG/REGRESS, 
and others. 

• Ability to run DOS (or any DOS 
program) as a subtask. 

• Substantial SAS source code 
compatibility. 

• Ability to use programming language 
statements with analysis procedures. 

• Help for both BASSView and 
BASSSase. 

• Built-in WordStar *-like editor with 
pulldown menus and multiple 
windows. 

• Multiple windows for viewing up to 3 
files simultaneously. 

• Directory listings at the touch of a key. 
• Access to DOS. 
• Built-in File and Print Commands. 
• Selection of user preferences; colors 

used for the menus/windows and 
editor used to create or modify text 
files. 

• Analysis of variance with optional 
hypothesis testing and provision for 
nested effects. 

• Factor analysis, principal·components 
analysis, and canonical correlation 
analysis. 

• Linear regressions on simultaneous 
systems using two stage least 
squares, Full Information Maximum 
Likelihood and other methods. 

• T ime series analysis with ARIMA and 
various autoregressive methods. 
Detailed residual diagnostics. 

• EDA: Exploratory data analysis with 
descriptive statistics, quantiles, box 
plots, stem and leaf plots. 

THE BASS SYSTEM runs on IBM PC, XT, AT or clones: DOS 2.0 or 
higher. THE BASS SYSTEM: 512K, 11/2 megabytes of disk storage. 
BASS Base alone: 256K, 2 floppy drives. 

Order today! Phone (919) 489-0729 or 
BASS Bulletin Board: (919) 489-9665 (N,8,1) 
Western Union EASYLINK Mailbox Address: 62752968 
Compuserve EasyPlex Mail ID: 72345,672 

Single eopy priee for BASS Base $95 
BASSBase/BASSView eombination - $159 
BASSStat eoming soon at special introduetory priees. 

Site lieenses and quantity priees available. 
NOT COPY PROTECTED. 

Telex Il (TWX): 9109973701 Answerbaek: BCLABS 
FAX (Group 2 and 3): (919) 489-4950 

(add $5 for purchase order handling) VISA, MIC accepted. 
90 day return policy. 

* SAS is a registered trademark of SAS tnstitute Inc .. Cary. Ne. 
'* WordStar IS a trademark of MicroPro International. 
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U P DATE ON SSC AFFAI R S  1 LA SSC EN B REF 
. 

SSC M E M B E RS H I P  P R O F I L E  / P O RTRAIT STATIST I Q U E  
D E S  M E M B RES D E  LA SSC 

J u ly 1 9 87 / J u i l let  1 987 

Area of Employment CANADA U .S .A.lÉ.-U.  OV ERS EAS/O UT R E- M E R  
Domaine d'emploi Menl Womenl Menl Women/ Men/ Womenl 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 

- University, College, or Teaching Hospital/ 
Université, Collège ou Hôpital universitaire 285 4 1  57 4 28 2 

.Statistics, Mathematics, Computer Science/ 
Statistique , Mathématiques, Informatique 222 32 44 27 2 

.Health Sciences , Biostatistics/ 
Sciences de la santé, biostatistique 26 5 9 2 

Natural Sciences , Engineering , Biometry/ 
Sciences naturelles , génie, biométrie 9 2 3 

. Commerce ,  Management Science/ 

. Commerce ,  gestion 1 1  2 

. Economies/Economie 6 

. Education/Éducation 3 

.Social Sciences/Sciences sociales 7 

. Other/Autre 

- StudentlÉtudiant(e) 59 24 4 3 

- Crown corporation and govern.-regulated industries 
(Banks, railways, Ontario Hydro, Bell Canada, etc.)/ 
Sociétés de la Couronne et autres sociétés régies 
par le gouv. (banques, chemins de fer, 
Hydro-Québec,Bell Canada, etc.) 17 7 

- GouvernmentlGouvernement 85 20 3 

. Federal or National/Fédéral ou national 6 1  1 6  2 

.Provincial or State/Provincial ou d'un état 22 4 

. Municipal 2 

Private Sector/Secteur privé 25 8 1 1  2 

- Retired/A la retraite 6 2 3 

- United Nations, international organizationsl 
Nations unies, organismes internationaux 3 

- Unknown, or not employedllnconnu, ou sans emploi 3 2 

TOTAL 4 8 1  1 01 75 8 4 2  5 

TOTAL 

417 

328 

42 

15 

14 
7 
3 
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1 

92 

24 

1 0 9  
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U PDATE ON SSC AFFAI RS 1 LA SSC E N  B R E F  

G EO G RA P H ie D ISTR I B UT I O N  OF M E M B E RS,  J u ly 1 9 87/ 
R É P A RTITIO N  G É O G RAPH I Q U E  D ES M E M B R E S ,  j u i l le t  1 9 87 

C A N A D A  5 8 2  U . S . A ./ÉTATS- U N I S  83 

NewfoundlandlTerre-Neuve 11 California 13 
St. John's 9 New York 13 
Corner Brook 2 Washington 7 

Wisconsin 6 
Nova ScotiatNouvelle-Écosse 17 Florida 5 

Hal ifax 13 Texas 5 
Wolfville 2 Pennsylvania 4 
Antigonish 1 Illinois 3 
Dartmouth 1 New Jersey 3 

North Carolina 3 
Prince Edward Island/ Connecticut 2 
lIe-du-Prince-Édouard Indiana 2 

Summerside Maryland 2 
Tennessee 2 

Québec 118 Vermont 2 
Montréal· 84 Arizona 1 
Québec· 18 District of Columbia 1 
Hul l* 8 Georgia 1 
Sherbrooke 3 Iowa 1 
Rimouski 2 Kentucky 1 
Trois-Rivières 2 Minnesota 1 
Chicoutimi 1 Montana 1 

New Hampshire 1 
Ontario 288 New Mexico 1 

Ottawa· 93 Oregon 1 
Toronto· 62 Virginia 1. 
Waterloo· 40 
London 24 
Hamilton· 18 
Guelph 16 OV E R S E A S/O U T R E- M E R  4 7  Kingston 16 
Windsor 11 
Sudbury 2 United Kingdom/Royaume-Uni 8 
Cobourg 1 Finland/Finlande 7 
Peterborough 1 Indiatlnde 4 
Vine land Station 1 Australia/ Australie 3 
Oshawa 1 Mexico/Mexique 3 
Sault Ste. Marie 1 Greece/Grèce 2 
Thunder Bay 1 Portugal 2 

EgyptlÉgypte 1 

Manitoba 20 BrazillBrésil 1 
Winnipeg 19 Costa Rica 1 
Brandon 1 Guyana/Guyane 1 

Indonesiatlndonésie 1 
Saskatchewan 18 Italy/ltalie 1 

Saskatoon 12 Japan/Japon 1 

Regina 6 Jordan/Jordanie 1 
Korea/Corée 1 

Alberta 33 Malaysia/Malaisie 1 
Edmonton 22 NetherlandslPays-Bas 1 
Calgary 11 New Zealand/Nouvelle-Zélande 1 

Poland/Pologne 1 
British Columbia/ Saudi ArabiatArabie Saoudite 1 
Colombie-Britannique 60 SenegallSénégal 1 

Vancouver 32 South AfricatRép. sud-africaine 1 
Burnaby 17 Switzerland/Suisse 1 
Victoria 10 Zimbabwe 1 
Penticton 1 

Yukon 2 TOTAL 7 1 2 

Whitehorse 2 
• I ndicates neighboring municipalities.l Y compris les municipalités environnantes. 


